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ANGLETERRE.
Londres, le 19 mai. — La duchesse de Kent a 

donne' avant-hier un grand concert auquel a assisté 
le prince d’Orange.

— On a reçu hier soir des nouvelles de Lisbonne, 
en date du i3 :

« Le jeune prince , e'poux de la reine, est, h ce 
qn’il paraît, indisposé, et avec les symptômes d’une 
maladie tout-à-fait semblable à celle qui fut fatale 
à son prédécesseur. Cette coïncidence a naturelle­
ment donné lieu à beaucoup de conjectures , et a 
eause' beaucoup d’alarmes; car il s’était rendu très- 
populaire ; mais il y a des motifs ponr croire que 
celte coïncidence n’existe plus aujourd’hui , car , 
quoique d'abord sérieusement indisposé , le prince 
a de'j'a surmonté sa maladie , et se trouvait d’après les 
dernières nouvelles dans an état de santé qui assure 
sa gue’rison.

” Les deux époux de la reine se sont plaints d’un 
mal de poitrine; mais celui qui survit aujourd’hui 
a refusé de suivre les prescriptions des médecins 
portugais de la cour , let s’est confié aux soins de 
celui qu il a amené d’Allemagne, et qui a réussi à 
le tirer du danger.

» Le nouveau tarif continue b inquiéter beau­
coup le commerce , mais rien déplus n’a transpiré 
à ce sujet. »

~ Le prince de Saxe-Gobonrg Gotha, le prince 
héi editaire actuel et le prince Albert sont arrivés 
hier de Rotterdam. LL. AA. ont été reçus à leur 
débarquerùent par le prince de la Tour de Londres 
et une garde-d’honneur. Deux voitures de la du­
chesse de Kent attendaient LL. AA. pour les con­
duite au palais de Kinsington, où elles feront un 
très-court séjour, et se rendront ensuite à Paris et h 
Bruxelles, pour visiter le roi des Français et le roi 
des Belges.

—■Nous empruntons à nn journal écossais, le Car­
me Patriot, de nouveaux détails sur le mariage du 
prince de Capone avec miss Smith:

“.Samedi dernier, entre six et sept heures du 
watin, une voiture de voyage précédée de quatre 
courriers, a traversé notre ville et s’est arrêtée à 
hotel de Buisson. Le fond de la voiture était oc­

cupé par un jeune homme portant moustaches, mis 
avec richesse et élégance, et par une jeune dame 
(lune beauté remarquable. C’était ie prince Charles 
de Cafpoue et sa fiancée, la ■ belle et heureuse iniss 
Pénélope Smith. L’illustre couple ne descendit pas de 
■Voiture j il s informa seulement combien il y avait 
d® relais de poste de Carlisle à Gfeetna Green , et

SOUVENIRS DE VOYAGES.
LIÈGE-

(Suite et fui, voir notre n° f2f.)

AM Keu.es de Liège, sur la route de Spa, non loin 
AaiVn |mrnt. vi age de Chaud fontaine , est la Montacna- 

qu> r , Gvrerjiont » a*nsi nommée des pieuses ascensions 
alÂJfW du pays , ‘e lundi et le dimanche, pour 
cachet' .i/v? ^lerK ’ ° ont chapelle est au haut du mont, 
les flanc rall-ei'e bo"daet d® grands arbres. Ils gravissent Pi«' nos 1 °3 t écailleux de la montagne sainte, les uns 
gui esM' ’ IeS aUtres a7ec tlcs P°is dans leurs souliers , ce 
inion ter mterm,edia»-c entre monter nu-pieds et
«. Tnl quelques-uns a genoux : ce sont les plus

prêtées- iLn\m^e'ann0,UVaiei^ Une Srande sujétion 
ftéocratiqnê, ‘ s" ( £°“rtant- »..venir des abus

des prêtreson i.’i * - — --- ja 14.0 j ou un h u uans
res. par exemple, et cela même est une preuve

‘oorufi . “V p-un.uii. uuiL souvenir aesa
-at des^brltres' ''eS-te.,de l’^nencei française, ils se Ser- 

âesFhnd,P h ’ jlf ne les servent pas, comme dans
sin»u[ùrd , * 1 * ,pa7 exemple, et cela même est une preuve 
^rence I» %çe de la chose, laquelle survit à l’indif-
tagne * ad7ersl°? qu’inspirent les hommes. Cette mon-
deLiêRe à e,Un ■P?y<aa> »veequije.fi» la route
que le°bon ser Sà 6t 4.11' etayt un de ces hommes saints, 
h'ous parlions de ,prdser7e d<; 1 incrédulité et du fétéchisme. 
®änt ffé la reli'iîe mcîI.ltaSrl.c sallate . et, le discours y mè- 
vnêlé de wallon °leI? re^9 mem.e:11 me dans son français , 
^»promet rien’en% c”e"XntdlIemme de 1>ascal : « °" "° 
U* en n’y croyant poim^ f’1 maIS q.UC "e. co‘nPromet-on 
iui qui exprime dans LIlomnae de gerne n’est que ce- 
Paysan. ° laW durable les pensées d’un

- -‘I.LC tJC Ou «f» r *■—o xv-o [ituvciucb ue 10-
f* misères avac toutes les originalités, toutes

les fraude» routes Th iPayS-. °" rcncontr,e, de? femmes sur 
routes et-dans les rues, attelées à dg lourdes

sur la réponse qu’il n’y en avait qu’au , le prince 
ordonna de remettre sur-le-champ les chevaux à la 
voiture qui partit au grand galop. Le prince et son 
épouse ont repassé dans l’après-dîner par Carlisle 
venant de Greetna-Green où ils avaient célébré leur 
mariage, et se dirigeant sur Penrith. Nous appre­
nons qu’ils ont passé la nuit dans cette dernière 
ville. Ils ont dû repartir le lendemain pour retour­
ner à Londres. Ou a remarqué que pendant les courts 
momens qu’il ont passés à Carlisle, le prince et 
Mlle Smith ne parlaient qu’en français. Leur voiture 
était assez belle; il était facile de voir sur les panneaux 
des traces d’un écusson effacé. »

— La belle dame dont le nom se trouve mêlé de­
pths quelques jours à ce que l’ou publie de lord 
Melbourne, est mistriss Norton. Le3 journaux an­
glais font un grand éloge de ses charmes. G-tte dame 
est la petite-fille de Shéridan, et l’héritière , dit- 
on , de son esprit. Le fait est quelle a publié plu­
sieurs romans, et entre autres, tout récemment, le 
Triomphe de la vertu.

FRANGE.
Paris, le 2o mai. — Il se confirme que le prince 

royal de Prusse rendra durant l’été , au roi des 
Français, la visite que ses deux fils font à S. M. Prus­
sienne.

— On lit dans le Couvrier français :
« La chambre a expédié hier en trois heures de 

temps, quinze chapitres du budget. Il s’agissait du 
commerce et des travaux publies, de la liste civile 
et des intérêts materiels. Une réduction de ôoo.ooo 
francs, proposée par la commission sur les fonds 
destinés à 1 amélioration du régime de nos rivières 
et à l’entretien des canaux , a été rejetée. Des iuei- 
dens sans importance ont donné occasion à M. Passy 
d annoncer les projets préparés pour la session pro­
chaine. r

» Le ministre nous promet une loi sur la police 
du roulage, une réforme de la législation qui régit 
les concessions de mines, et une loi sur les travaux 
publics auxquels on veut donner une grande im­
pulsion. M. Thiers, avant de quitter le ministère 
de interieur . avait entamé des négociations avec 
une compagnie puissante qui s’obligeait , moyennant 
la garantie d’un minimum d’intérêt, à verser doux 
cents millions dans les entreprises de chemins de 
fer et de canaux. M.Passy n’explique pointde quelle 
maniéré le gouvernement se propose d’intervenir, 
s il exécutera directement les travaux, ou s’il pro­
voquera par des subventions l’action de l'industrie 
privée, n

brouettes chargées de houille; l’une pousse par derrière
1 autre tire. J'en ai vu le long de la Meuse, sur le chemin 
de hallage , la courroie au cou , remontant des bateaux, 
dans lesquels les hommes fumaient, les bras croisés, et de­
bout sur le pont. Dans le peuple , les femmes font les plus 
gros ouvrages de main ; dans le petit commerce, elles font’ 
les affaires; elles négocient, elles transigent., elles discutent 
les intérêts; souvent l’établissement est sous leur nom, et 
porte leur enseigne particulière: Il épouse N.... marchande 
ou fabric ante Elles exigent, en retour, la plus grande part 
dans le commandement ; elles ordonnent, elles se font obéir 
elles tiennent les cordons de la bourse,; et c’est D, sans douté 
le purgatoire des hommes, qui y sont rois, mais n’y sont pas 
maîtres, même de nom. r

Liège a l’aspect de toutes les villes d’industrie. IJn air 
noir , qui dépose sur les visages et les vétemens, flotte sur 
la ville. La houille revêt de sa teinte, lugubre les hommes 
les animaux , les monumens. Dans la pluie , les rues res­
semblent à des chemins de houillères. Des mille fabriques 
situées à toutes les extrémités de Liège s’élèvent. d'épais 
nuages de fumée , qui se rejoignent et se mêlent au dessus 
de la ville, et la couvrent comme d'une gaze grisâtre , que ie 
soleil dore, mais ne dissipe pas.

Les rues de la vieille ville sont étroites , sales et som­
bres. Quelques quartiers nouveaux sont plus rians ; de belles 
maisons bâties à la manière anglaise, des rues vastes, de 
vastes places , récemment plantées, annoncent une ville de 
second ordre dans la civilisation,. Le travail, dans le pays 
de Liège, n’est jamais suspendu : quand on dort à la surface 
du sol, dans les profondeurs de la terre on veille ; toujours 
l’homme est debout. Sous les maisons de la ville .endormie 
de hardis mineurs percent le sol en tout sens de leur tarière 
infatigable , et posent insensiblement LiéRe sur des pilotis. 
Et le matin, ceux qui ont dormi et ceux qui ont veillé , 
ceux qui sortent de Leurs lits et ceux qui sortent, de leurs 
souterrains , se répandent dans les rues, se coudoient, 
maîtres et ouvriers, ceux-ci déteignant sur ceux-là, ce qui 
donne un air uniformément blafard à cette population , où 
il ne faut pas chercher des types de la beauté physique , 
mais où le trayait libre et rémunéré, un caractèred’iutel-

— On lit dans le Moniteur Ottoman, dn 28 avril:
« Aux termes dans des clauses du traité entre 

Tempire Ottoman et la Rassie, nue somme fixe devait 
être payée par la Turquie à cette dernière dans nn 
certain espace de temps. Cette dette ayant été ac- 
quittée , à la satisfaction des deux Etats , les liens 
d’amitié qui les unissaient déjà vont se resserrer en­
core davantage , et la piace de Silistrie qui avait été 
jiyree a l occupation russe , corame caution (le l’in- 
tégrité du paiement, vient d’être restituée par eux 
à la Turquie, ainsi que la chose avait été convenue. »

— Le rédacteur en chef du National, M. Armand 
Carrel, a traversé Valenciennes, le 17 mai courant, 
se rendant en Angleterre par la Belgique,

— Le maréchal ministre de la guerre s’est rendu 
a deux séances consécutives de la sous-commission 
du budget de la guerre , où il avait été successive­
ment représenté par les généraux Schram , Valazé 
et par les directeurs Daure et Martineau, des Chenetz.

M. Thiers s’est aussi rendu à la séance et a triom­
phé de tous les doutes, et son improvisation diplo­
matique contre la réduction de l’armée a conquis la 
majorité de la commission. Il a même traité la 
question militaire en homme du métier , on eût dit 
qu’il voulait gagner le bâton de maréchal, assez mal 
tenu dans cette occasion par son collègue de la 
guerre. Ou s’est émerveillé de cette aptitude de 
M. Thiers à parler de toutes choses et en termes de 
lart : aussi M. le général Jacqueminot, racontant 
ces débats à un de ses collègues de l’état-major, 
disait : * Si Thiers a été dans la question des monu­
mens architecte , maçon , serrurier, peintre , sculp­
teur, il a été hier diplomate et homme de guerre ! » 
M Thiers a gagné d’avance l’effectif. Nous verrons à 
la chambre,

— Les lettres de Rome, du 6 courant, donnent une 
nouvelle dont lesdétails assez intéressans par les noms 
des acteurs : Ou sait que la famille de Lucien Bona­
parte habite depuis longtemps à Caniuo , dont Lucien 
t'6t proprietaire, et dont il prend le titre de prince. 
Deux de ses fils, emportés par la fougue de la jeu­
nesse, se prirent dernièrement de querelle avec le 
garde-champetre, qu’ils tuèrent. Le gouvernement 
de Rome envoya de suite un détachement de cara­
biniers sur les fieux pour les arrêter ; mais les deux 
princes s avisèrent de résister à la force armée. D au­
tres jeunes gens du pays s’unirent à eus , le lieutenant 
qui commandait le détachement, et qui intima aux 
princes l'ordre de se rendre, reçut de l’un d’eux un 
coup de pistolet qui léteudit mort. La lutte alors 
devint générale; plusieurspersoni.es furent blessées, 
et on cite su. tout un sous officier et deux carabiniers

hgencc propre au pays et à la race, l’activité, l’abondance 
assez, bien réparties des choses nécessaires, donnent à tous 
un air de contentement relatif et de parti pris, qu’on trouve 
rarement dam tes villes industrielles ou non. Ce n’est pas 
du bonheur ; car où le bonheur est-il ? mais c’est la condi­
tion la plus tolérable pour l’homme : du pain abondamment 
pour celui qui travaille ; de l'aisance , à la longue , pour
celui qui est sobre ; peu ou point d’exemples d’un bras ro­
buste tendant la main , faute de travail ; et un fonds de re­
ligion pour tous les maux irréparables ; Dieu et Saint-Léo­
nard pour celui a qui la société fait défaut. Certes , si l’espèce 
humaine doit arriver , à force de sueurs et de souffrances , 
? re»hser la famille dans l’état, et à n’ètre plus qu’une 
immense famille de freres ayant tous part égale dans ie
b.en commun, L'ége est lom de cet âge d’or. Mais si l’iné­
galité est la loi Anale des nations, comme elle est la loi de 
la nature, et S1 le mieux nest qu’un déplacement du mal ,
qui soulage les îmasmaiions. mal« wo ___
L

; , 1 ». pcouutc 1 OU ICS Illlctglllcllions
• P U8 souvpnt soulagées par plus d’efforts vers le
eux , et par ces changemens rapides qui renouvellent les 

espérances , avant même qu’elles soient puisées.
toute fois Liege n’a pas encore atteint cet équilibre où 

aspirent toutes les villes d’industrie , et où tendent toutes 
es combinaisons des e'conomisles de nos jours ; je veux par- 
ei de 1 équilibre entre la production et la consommation, 

laiege souffre de la maladie générale delà Belgique , qui est 
u etre étranglée entre les douanes de la France, de Bade, 
de la Prusse et de la Hollande. Il j a là un fait qui révolte 
tout homme qui n’est ni propriétaire de forges françaises , 
nt douanier , ni ministre du statu quo , c’est la production 
forcée de se modérer et de s’arrêter , faute de débouchés ; 
c’est un sol qui n’est exploité que par brouettées , et qui 
pourrait l’être par charretées ; ce sont des capitaux qui se 
versent, sou à' sou, dans une industrie contenue, et qui 
pourraient impunément se jeter par millions dans une in­
dustrie émancipée. Tel établissement lioitiïlçr qui n’aurait 
pas assez dé cinq cents bras , n’en occupe que cent.

Le propriétaire n’ose pus prendre les trésors que la terre



qui l’ont été d'une manière grave. Enfin , la force 
armée a eu le dessus. Un des princes parvint à se 
sauver, l'autre fut arrêté, mis dans une voiture, et 
envoyé à l’instant sous escorte à Rome , où il arriva 
le 5, peu de temps après que la nouvelle ue l’evene- 
ment était parvenue au gouvernement, ainsi qu'au 
fils aine' de Lucien, prince de Musignano, qui vit 
tranquillement à Roiué, toujours occupé de ses études 
d’histoire naturelle. On dit que le lieutenant qui a 
été tué est parent d'un prélat.

NOUVELLES D’ESPAGNE.
Le tournai de Paris d'hier donne les nouvelles sui­

vantes d Espagne :
« Une dépêéhe télégraphique, datée de Bayonne 

le 1g, annonce que la reine ayant refusé son 
consentement au remplacement des généraux Que- 
sada, Espeleta et San Roman , qni commandent à 
Madrid, tout le ministère a donné sa démission.

» La reine l’a acceptée et a chargé, le 15, M. Ista- 
ritz de composer un ministère.

» Ces nouvelles avaient déjà circulé hier à la 
bourse de. Paris , où elles avaient été apportées par 
un banquier espagnol. Quelques personnes les re 
gardaient comme de vaines rumeurs, ne pouvant 
croire que d’aussi importantes communications eus­
sent pu arriver à un particulier avant d’avoir été 
reçues par le gouvernement. Il faut donc croire ou 
que. le ministère a été fort mal servi dans cette cir­
constance, ou qu’il a eu intérêt à tenir cachées des 
nouvelles que le télégraphe aurait dû lui avoir traus- 
ïïùses depuis deux jours. x

Ou lit dans le Journal de Paris , de ce jour :
« Un courrier parti de Madrid dans la nuit du 

l5 au 16 annonce que tout y est parfaitement tran­
quille.

» Parmi les personnes que l’on présumait devoir 
faire partie du ministère, on citait le duc de Gor, 
le duc de Rivas, le prince cl’Angloua , MM. Galiano 
et San Miguel.

» Le 4 , les carlistes ont attaqué les christinos à 
los Arcos, Ils ont été repoussés avec une perte de 
200 hommes. Le 16 , ils ont attaqué Espinal et Ris- 
caret sans plus de succès.

--- ------------
BELGIQUE-

BRUXELLES, LE 22 MAL
L. M, partiront lundi à 9 heures du matin de 

Bruxelles pour Wavre", y déjeuneront , et conti­
nueront ensuite leur voyage ponr Namur, etc.

— Le bal brillant qui sera donné au roi et à la 
reine , à l’occasion de leur passage à Namur , aura 
lieu h- 23 au lieu du 34, comme nous l’avions an­
noncé. L’affluence du monde à Namur sera consi­
dérable à cette occasion ; déjà les hôtels ont la plu­
part de leurs apparlemens retenus. On annonce que, 
de Namur , le roi et la reine se rendront à Mons par 
Charleroi. (Eclaireur.)

— Il paraît d’après les dernières nouvelles que 
l’arrivée du roi et La reine aura lieu à Mons dans 
la soirée du 26. L. M. seront à Charleroi le i5 et 
visiteront les iinportans établissemens industriels 
des environs de cette ville. On pense que leur séjour 
à Mons se prolongera jusqu’au 28 , après quoi elles 
retourneront directement à Bruxelles. (Industriel.)

lui offre ; il craint de recueillir , sa propre richesse lui 
fait peur. Si l’équilibre existait, que de milliers d’hommes 
y trouveraient leur compte. Telle ville qui a trop d’ou­
vriers en prêterait à celle qui n’en pas assez. 11 se ferait 
des pays où les bras surabondent. dans ceux où ils ne 
suffisent pas au travail, des migrations favorables au bien- 
être des individus et à la civilisation générale. Une frater­
nité de travail entre les classes ouvrières de tous les pays 
mêlerait les langues et diminuerait les chances de guerre. 
Et pour quitser le Ion de l’utopie , ôtez les douanes ; et 
voila une partie de nos ouvriers s’acheminant vers le pays 
de Liège , et descendant dans les houillères pour en tirer 
le charbon dont se chaufferont, pendant tout l’hiver , pour 
le prix que leur coûte le peu de feu auquel ils se dégour­
dissent les doigts, leurs familles restées en France. Tant 
de ménages, qui se chauffent médiocrement pour une somme 
considérable , ou mal pour plus d’argent qu’ils n’en peu­
vent donner, ou pas du tout pour un peu d’argent pris 
sur leur nourriture, auraient, ceux-ci, très-bon feu toute 
Tannée, ceux-là, un feu suffisant, les autres de quoi se 
garder du froid. Je ne parle que de ce point, parce qu’il 
suffit, pour en raisonner pertinemment, de sentir la dif­
férence de température entre l’été et l’hiver. Que serait-ce 
donc , si je pouvais parler des applications de la houille 
à l’industrie , et des innombrables emplois du fer, qui, 
pour tant de familles pauvres , est encore de l’or !

Je ne me souviens pas sans chagrin du contraste que je 
remarquais, en entrant en Belgique, entre le dernier vil­
lage français et le premier village belge. C’était un di­
manche, et par une fraiche soirée de septembre A Mar­
ch i pont, dernier village français, les gens étaient assis de­
vant la maison, sur les bornes de pierre, croisant les bras 
pour s’échauffer las mains, et grelottans; quelques-uns se 
tenaient onx fenêtres des mai-ons ou dans l’intérieur , 
sans feil. A Quiévaii premier vidage belge, tout le ménde 
était rentré. On voyait trémbloUcr a travers les vflres la 
lueur d’un petit i■ de houille se reflétant sur la bat 
terie de cuisine , et sür quelques visages heureux , épanouis 
par là douce chaleur, éclairés et chauffés par le même 
combustible. Or, à quoi lient ce couttaste? A une chose

— L’administration de la société anonyme des 
lits militaires vient de faire paraître la réfutation 
du rapport de la commission de la chambre des re 
présentants.

— Le Moniteur duHainaut de mardi dernier don­
nait les détails suivans sur le triste événement arrivé 
au borinage :

» Hier matin, un accident grave a eu lieu par 
un coup d’eau à la fosse de Ste.-Victoire, dépen­
dant du charbonnage de l’Agrappe, à Frameries, 
MM. le gouverneur, le substitut du procureur du 
roi, l'inge'nieur des tnines, le juge-de-paix, etc., se 
sont rendus sur les lieux aussitôt qu’ils eurent con­
naissance de l'événement . toutes les mesures néces­
saires ont été' ordonnées pour extraire les eaux et 
sauver s’il était possible 25 ou 26 ouvriers qui se 
trouvaient encore dans le fossé. Une information re­
çue ce matin porte que, depuis la nuit, les eaux ont 
commencé à baisser*

La baisse des eaux annonce'e dans cet article n’a 
malheureusement pas continué, au contraire elles 
ont remonté le 17 malgré tous les efforts possibles. 
On cherche à pénétrer par un charbonnage voisin 
dans les travaux de l'Agrappe , mais ce travail sera 
long, et il e'tait encore impossible hier de fixer le 
temps où l’on pourrait y- parvenir. Les moyens 
sont organisés pour secourir les ouvriers que l’on 
pourrait encore trouver en vie. Chacun déploie dans 
ces tristes circonstances tout le zèle désirable.»

— On écrit d’Anvers , 21 mai :
« Le public d’Anvers continue à s’entretenir du 

meurtre du major Dubosch et du suicide de son 
meurtrier. Le major a succombé hier soir vers six 
heures. Voici sur cette affaire quelques détails dont 
on peut garantir l’exactitude : Le major fréquentait 
la maison du sieur Janssens, qui, loin de lui eu 
vouloir, recherchait sa société , allait souvent le 
trouver chez lui, et l’admettait à sa table. Le jour 
de l’e'vénement, le major et les deux époux se sont 
encore promenés ensemble depuis six heures et de­
mie à huit heures et demie du soir , le major ayant 
la jeune dame au bras. Tous trois ils ont soupe' en­
semble chez le sieur Janssens. Vers dix heures et 
demie, la conversation roula sur la Revue britan» 
niçjue ; comme on n’était pas d’accord sur un arti­
cle, le mari saisit cette occasion pour monter dans 
sa chambre, sous prétexte d’aller chercher l’ou­
vrage, et se fait éclairer par une servante, à qui il 
a du dire, avant de descendre, de prendre les de- 
vans. C’est dans ce moment qu’il a probablement 
pris ses pistolets, car à peine arrivé au salon, et 
après avoir remis le livre au major et avoir attiré 
son attention sur un passage du livre , il lui tire un 
coup de pistolet et se tue ensuite. On ne sait pas 
précisément si Mme. Janssens était dans ce moment 
là clans le salon; il paraît que son mari , en mon­
tant dans sa chambre, lui avait dit daller chercher 
des caries, probablement pour qu elle ne put assis­
ter à l’horrible scène qui peu de minutes après de­
vait se passer, de sorte que Miue. Janssens na du 
entendre la détonnatiou que lorsqu’elle se disposait 
à rentrer elle même. Voilà la seule circonstance sur 
laquelle on varie.

» Il est donc avéré que le major a été victime de 
la plus affreuse jalousie , qui doit s être déclarée 
tout à coup, ou du moins qui avait bouleverse la 
tête du mari déjà depuis quelques jours ; et ce qui

qu’on appelle la douane , et qui est figurée du eôté de la 
France et de la Belgique , par deux hangards où des hommes 
en uniforme vert , différons seulement pour les boutons , 
fouillent les bagages des voyageurs pour y trouver ce qu’il 
n’y cherchent pas , ou pour y chercher ce qu’ils n’y trou­
vent pas.

11 est vrai que ces hangards sont comme les longs bras 
de deux gouvernemens, et qu’il faut bien qu’il y ait des 
douaniers en uniforme vert , boutonnés au lion belge ou au 
cou gaulois, pour qu’il y ait des gouvernemens. Plaignons- 
nous donc à ceux-ci que , de deux villages séparés par un 
fossé , Tun fasse du feu dès la mi-septembre , et l’autre 
n’ait encore en novembre que son baleine pour se chauffer. 
Prenons-nous en à cette politique de grands propriétaires 
qui, pour perpétuer les habitudes du superflu clans quelques 
familles privilégiées, refuse aux classes laborieuses le feu 
et le fer, l’instrument et le soulagement du travail.

Ce malaise de l’industrie houillère entretient dans le pays 
de Liège , dans celui de Namur et dans le^ Hainaut,, dont 
les houilles sont la principale richesse, lidée de la reunion 
à la France. Il serait plus flatteur pour nous que cette idée 
leur vint de la sympathie et de quelque beau désir de faire 
partie de la plus glorieuse nation du continent, mais sans 
nier qu’il y ait, surtout dans le peuple, attraefion secrete 
vers nous, le grand motif c’est que ce beau pays gagnerait 
énormément à devenir la houillère dune moitié de la France. 
C’est ce qui explique que lors de la fondation du royaume
belge sur soixante-quinze membres nu congres representant
le Hainaut, les pays de Liège et de Namur et le Luxem­
bourg , cinquante-six votèrent pour le duc de Nemours , 
c’est-à-dire pour un clioix fjni devait inonder la Lian-ce de 
houille. Du reste, si le roi Léopold pouvait consommer à 
lui seul toutes ies houilles de l’ancien pays wallon, ou bien, 
aidé du lion belge, dont il est devenu le chevalier, leur 

i faire ouvrir les barrières françaises , je ne doute pas qu’il 
ne devint très-populaire à Liège, a Mons et à Namur. Beau­
coup même , et parmi les hommes les plus éclairés, sont 
réunionistes en principe, et sans dire à qui, si on les presse, 
ils nomment d’abord la France, puis la Prusse, puis la 

I Hollande , prêts à donner leurs cœurs à qui prendra leurs

prouve la premeditation , c’est que les pistolet, 
étaient préparés d’avance, et que quelques.uns Z 
amis de M. Janssens lui ont trou-ié des allures 
une conservation très-singulières depuis quelque 
jours. Il est encore avéré qu'on a trouvé sur \ 
cadavre de ce malheureux une fiole qu’on croit être 
remplie de poison, dont il s’était muni sans dou^ 
pour s’en servir en cas qu’il n’eût pas réussi, soit'a 
tuer le major, soit à se tuer lui-même; voilà dg 
moins ce qu’on suppose. Il paraît aussi qu’il ava;t 
invité ce jour-là un ancien ami de la maison au’ 
demeurait à la caTnpagne, à venir le voir prompte, 
ment, pour une affaire très urgente. » * 1

— On lit daus la Feuille d'Ostende
« La baisse énorme qui vient d’avoir lieu dans le 

prix de la nouvelle morue , cousterue 110s armateurs 
et nos pêcheurs. Et ce n’est pas sans raison, car une 
pareille baisse est pour notre pêche le présaged’une 
ruine prochaine. A la vente de lundi dernier la 
belle morue de Doggersbank ne s’est vendue que 
60 à 54 francs la tonne; celle d’Islande 3o à 32 
fraucs, taudis que l’année dernière, à pareille epo­
que, la première morue, dite iandorium , se ren­
dait de 80 à 90 francs la tonne, celle d’Islande de 
4o à 45 francs. »

LIEGE , LE 23 MAI.
CONSEIL DE REGENCE.

Séance du 21 mai. — M. Jatnme rend compte de
la réunion d’ingénieurs chargés par le ministre de 
l’intérieur de recueillir l’opinion de plusieurs indus­
triels, dont nous avons fait connaître les noms dans 
l’un de nos précédées numéros. Voici comment M. 
Jauune s’est exprimé :

« Messieurs, en présence d’une mesure inattendue et que je 
ne sais moi même clairement qualifier, mais qui pourrait avoir 
pour résultat de remettre en question nos espérances si fondées 
de voir adopter pour -le chemin de fer le tracé de Grivegrée, 
il est de mon devoir de vous rendre le compte le plus 
fidèle possible de ce qui s’est passé dans une réunion à laquelle, 
seul de mou administration, j’ai été invité à me rendre et à 
laquelle dans la pensée d’être utile aux intérêts qui me sont 
confiés, j’ai cru devoir assister.

» Vous savez , messieurs, avec quel soin notre adminis­
tration a cherché par tous les moyens à sa disposition, à 
s’éclairer sur les vrais intérêts de la ville au sujet du tracé 
du chemin de fer ; vous vous rappelerez combien souvent 
elle s’est mise en rapport avec les industriels et l’appel qu’elle 
a fait à leurs lumières ; vous savez qu’il est résulté de tous 
ces soins un rapport aussi remarquable par le nombre des 
argumens que par leur force et leur vérité ; vous savez que 
les conclusions de ce rapport, toutes en faveur du tracé par 
Grivegne’e , ont été admises à l’unanimité du conseil ; vous 
avez entendu ici, en séance publique, l’avis motivé delà 
chambre de commerce , voté à l’unanimité de ses membres 
moins une voix.( celle de M. Lcsoinne ) en faveur du même 
tracé, vous avez entendu la réclamation des industriell, 
réunis en commission , contre le tracé d’xngleur; vous ssrez
les espérances que Ton a données à la députation qui a 

3 leur part à Bruxelles donner à toutes les autorités quide
avaient qualité pour les entendre , les explications et les

............................ ’ ' ' m ; vous savez
ipprobatifpour

renseignemens à l’appui de leur réclamation ; vous savez 
enfin que l’autorité militaire a donné un avis appi
'Ce même tracé.

» Eh bien , messieurs , vous allez entendre que le résul­
tat digne de remarque de cette enquête, faite avec autant 
de forme , autant de convenance, autant de publieité q»en 
réclamait la haute importance de son objet, résultat usas 
lequel la question de la préférence à donner au trace pan 
Grivegnée se résume par un avis conforme et unanime Ç
toutes les autorités qu’il a-été possible de consulter et qu* 
toutes ont fourni à l’appui de leur avis des mémoiresOS’UCV.O xj rn, luuun u l J.I vil 1LLI1 «y*o f . .
plicatifs et lumineux ; vous allez entendre que ce resultaq 

pas suffi pour faire cesser toute incertitude sur le m

houilles. Il en est de la sympathie du pays wallon Poulj^ 
France , comme de Torangisme des négocions d’AnveÇ5- _
vers, avant 1830 , était Te premier port de la Hollande,UC — . jg
Anvers, aujourd'hui languissant, avec ses coffres ji ein^}r'As 
capitaux qui dorment, et ses vastes bassins a, PC%auve 
vides, Anvers n’osant lancer sur les eaux cle son ne
que quelques vaisseaux caboteurs qui passent en tiis ^ 
à portée des batteries de Flessingue et des ,îï.l0UE i».d pui ues Urtiieiies cie riessingue ei * j. ^
nonnières hollandaises amarrées au milieu de ^sc »milieu , .-a
vers tombé de son ancienne fortune dans l’activït 0 8 
de quelque port du quatrième ordre, Anvers ' t°lô 
parce que le roi Guillaume lui donnait tout Esc ■ ^
Anversois regrettent le drapeau de Flessingue , ne> 1^
comme nos légitimistes français , parce que c était p ce 
le drapeau sans tâche , l’oriflamme d’Ôrange , maiaes"mar­
que ce drapeau couvrait leurs vaisseaux regoigc^J1 e ne... uiu|ri;au ouitviau. leurs vaiaseauA „g ne
chandises du monde, et que le drapeau de Bt04 . je 
e„;t ,___ L„j».panx vides, a*fait que flotter oisivement sur leurs vaisseaux
lion belge avait les griffes assez fortes pour .^Steri« 
cours de l’Escaut des chaloupes canonnières et ei chalüup
de Elessingue, et pour imposer un ho*1 * * T®0'v xii-oaiiigUI, y Ll IJUUI IUIIJU3LL UH •«. _ Vftt —
à la Hollande , le négociant anversois passera trai^
pold. On aime ici les rois comme des signala  sli­
de commerce, non comme des personnages d une ^atu ^ 
périeure. La royauté est respectée parce que a 
merciale du .pays _ est_ sons son de

Cette manière simple et Uès-peu chevaleresque de - 
dérer la royauté fait honneur au bon sens jeursop6 *

le
dévouement 
inconnus. La royauté

féodal et le plat langage qui le élevé®
i royauté est descendue ou pjut^^ ce jqtre,.e*

chez eux au rang d'institution. On la discute a ce 
comme ('ll 1 n'n ri■ nremifir du code COUStltUtlonn i dans les
comme chapitre premier du code
cours de droit public. C’est tout à . . i ,,n...1 • • l'immense ridiculedun

la fois du bon

du bon goût ; car, imaginez-vous l'immense 1 roy3,)ie
bulaire de flatteries monarchiques à propos entl'é ^numiii, LAC u>UlCiiv,o PIH*" i
votée comme un chemin de fer par un comju i,ouiH®s ' 
propriété foncière et l’industrie ljnais du
Tout cela sans doute est fort vaut
personne n’est dupe , et c’est un grand point,
encore la vérité plate que le mensonge. M.



ieur tracé, et que l’on vient d’appeler de cette enquête si 
régulièrement faite , aux lumières d’un petit nombre d’in­
dustriels dont les opinions étaient d’avance connues et nu- 
niérées , dont la majorité est personnellement, grandement 
intéressée au tracé d'Angleur , on vient d’appeler de cette ' 
enquête à une commission peu nombreuse créée à Bruxelles 
]e 16 ue mai, convoquée à Liège le i 7 , et qui, le ( 8 , à trois 
Jieures de l’après-dinée, avait rempli sa tâche après quelques 
heures d’une discussion trop animée pour que l’on put dé- 
Jibérer avec ordre, et dans laquelle aucun des points àdis- 

/ cuter n’avait été clairement exposés ni bien compris. On 
voulait que sept personnes entre lesquelles quatre étaient 
juges de leur propre cause, révissent en trois heures un 
travail qui vait coûté un mois d’étude et de soin à plu­
sieurs autorités et auquel tous les intéressés avaient été 
appelés à concourir.

» Quel a été le but de la précipitation inacoutumée avec 
laquelle on a fait délibérer cette commission , qui av;Tit ter­
miné son travail avant qu’on connut son existence ? qui a 
imaginé d’appeler à sept personnes du jugement de toute une 
population ?
1 » Sur ce point, messieurs, je dois me borner au rôle de 
narrateur ; j’expose un fait, que le conseil veuille en tirer 
les conséquences.

» La commission étant réunie , et m’étant appercu que M. 
Max.Lesoinne figurait sur la liste des personnes appelées, à dou­
ble titre, comme président de la chambre de commerced’abord, 
et puis comme industriel, je l’invitai à déclarer eu quelle de 
■ces deux qualités il voulait assister à la discussion. Sur sa 
réponse qu’il y assisterait comme industriel, je m’opposai 
à ce qu’on entendit aucune proposition avant que la chambre 
de commerce ne fut représentée. Alors une invitation tar­
dive fut faite à M. le vice président : Cette invitation eut 
le résultat auquel il fallait s’attendre: M. le vice président 
ne vint pas, et on passa outre; c’était toujours un oppo­
sant de moins, et c’était apparemment aussi ce qu’on dé­
sirait ; car , un membre de la chambre de commerce, informé 
que, ni le président, ni le vice-président n’assistaient 
à la réunion, «’est présenté pour suppléer ce dernier, mais il 
ne put pénétrer dans l’assemblée.

» Naguère on voulait en appeler de vos avis à l’avis de 
toutes les chambres de commerce réunies ; et aujourd’hui 
on ne donne pas même aux représentants de la chambre 
de commerce de Liège la possibilité de se faire entendre, 
et de prendre part à la discussion, et remarquez, Messieurs , 
il résulte de l’absence du représentant de la chambre de 
commerce , autorité la plus compétente, que les personnes 
convoquées ne se trouvaient plus qu’au nombre de sept, 
savoir : trois pour le tracé de Grivegnée et quatre pour 
celui d’Angleur, et, comme je l’ai déjà fait remarquer, 
dont la plupart avaient un intérêt personnel important à ce 
que ce tracé fut préféré.

» Cette minorité des trois représentans pour toute la com­
mune n’était pas la seule défaveur de leur position , elle 
avait encore à répondre aux argumens de cinq ingénieurs 
dont deux particulièrement défendaient le tracé d’Angleur 
avec une chaleur à peine tolérable. Ainsi trois personnes 
défendaient le tracé de Grivegnée ou, pour mieux dire , 
défendaient le tracé demandé par la ville , et neuf défen­
daient celui d’Angleur : jugez si la partie était égale. La po­
sition était difficile mais il fallait la soutenir. — J’ai alors 
demandé qu’on voulut s’expliquer sur l’objet de la réunion ; 
j’ai fait observer que s’il y avait des propositions nouvelles 
je ne pouvais en délibérer que, préalablement, elles n’eus­
sent été communiquées au conseil; que g’il n’y avait au­
cune moditication de proposée, je ne pouvais que persister 
dans l’avis émis à l’unanimité par le conseil et que j’avais 
partagé de conviction. On ne répondit rien ; on commença à 
discourir, car il n’y avait pas de président. Aucune question 
De fut nettement posée, on alla d’une proposition à l’autre ; 
aucune des positions qui surgissaient n’était faite officielle­
ment et ne pouvait ainsi, aucunement, être prise en consi­
dération. Des promesses et des espérances sans garantie ne 
pouvaient que compromettre le fond de la question, je les 
rejetai toutes. Ce ne sont pas des embranchemens proposés 
par mode de concession qu'il faut à la ville si importante de 
Liège pour la mettre en rapport avec le chemin principal ; 
c’est le chemin principal qui doit passer le plus près possi­
ble de ce grand centre d'industrie, lui offrir tous les avan­
tages possibles et établir alors des embranchemens pour les 
localités environnantes, car tel est le texte de la loi, car 
tel est son esprit.

» M. Lesoinne , en qualité de rapporteur d’une commission 
d’enquête pour examiner la demande en concession d’un em­
branchement de chemin de fer de Seraing à Liège, fait parMM. 
Engels et Magis, lut un projet de rapport qui n’était par con­
séquent ni achevé ni approuvé. On parla de la concession de­
mandée pour l’établissement d’un chemin de Namur à Liège, 
on proposa enGn un embranchement qui partirait de la station 
«es Guillemins pour arriver au centre de la ville, mais sur 
mquel les locomotives ne viendraient pas. Il fut démontré, du 
reste, qu’aucune des concessions demandées, qu’aucune des 
propositions qui étaient faites n’était assez mûrie, assurée, 
assez officielle pour quelles pussent servir de base à la discus­
sen, et que les propositions diverses ne faisaient qu’em­
brouiller la question.

“ A mes yeux, un seul point était évident : c’était d’ob­
tenir l’abandon du tracé de Grivegnée , peu importe à l’aide 
ne quelle concession ce fut.

” Voici la pensée qui dominait toute la question et qui 
De tarda pas à devenir évidente pour tous.

“ Eenoncez au tracé de Grivegnée, reconnaissez votre er­
reur , et qu’un vote de la commission soit à la fois la con­
damnation de tout ce qui a été dit, de tout ce qui a été 
Publié , de tout ce qui a été jugé sur le tracé de Grive- 
§Dee. A cette condition , Liège peut compter qu’elle aura 
eu au moins qu’on lui permettra , ce qui est un peu dif­
férent, tous les embranchemens qui lui seront nécessaires.

" Bien , je dois à regret le déclarer, puisquela vérité toute 
Dtiere doit être connue, rien n’a été négligé par M. Si­

mons et surtout par M. de Kidder pour parvenir à démon­
trer a quel point toutes les autorités qui avaient émis leur 
Vis en laveur du tracé de Grivegnée s’étaient trompées ; 
quel point les industriels Liégeois connaissaient peu leur 

nterêts pour réclamer si vivement l’exécution d’un plan qui 
O serait d aucune utilité pour leur industrie, car ils ne de- 
atent pas s attendre qu’il y aurait une station à Longdoz 

« qui deviendrait une source de désagrément et de dévas- 
,„10n P°ut 'o quartier de l’Est. Malheureusement pour ces 
messieurs , ils avaient dans la chaleur de la discussion 
j erclu devue leur lettre du 5 avril à M. le ministre de 
dü'är“;'"’’ Jans laquelle, en parlant des deux tracés, ils 
„aient * Nous avons cru devoir , pour satisfaire aux ré- 
„ «amations qui s’élevaient contre le tracé primitif, étu- 

er la '■‘Uection par Grivegnée, laquelle présenterait, à

» la véritébeaucoup d'avantages aux localités qu'elle ira- 
» verserait, mais qui ne peuvent balancer ceux du tracé 
» d’Angleur plus direct et de \ 500 mètres plus court. » 

Force me fut de la leur rappeler pour mettre un terme 
à tant de contradictions et de réfuter, avec une profonde 
conviction , tout ce qui avait été avancé contre le tracé de 
Grivegnée et tous ses avantages. J’oubliais de dire qu’à 
l’appui des opinions émises contre le tracé de Grivegnée, et 
pour nous ôter l’espoir d’avoir une station au quartier de 
l’Est , M. de Ridder a dit : « Que dans tous les cas , les 
» voyageurs devraient toujours se rendre à la station des 
» Guillemins, et il a ajouté : ne pensez pas , Messieurs, que 
» pour le bon plaisir des Liégeois les transports des voya- 
>’ geurs étrangers feront une halte à la station de Longdoz.» 
Une réponse méritée ne se fit pas attendre à des argumens 
aussi inconvenans que peu parlementaires.

» Là se borna la discussion; aloisceux des membres de la 
commission qui voulaient le tracé d’Angleur, et ils étaient 
en majorité, s’empressèrent d’émettre leur avis , et MM. 
les ingénieurs de les recueillir ; car ces messieurs semblaient 
être là , non pour apprécier les difficultés d’exécution, 
mais bien comme juges des intérêts de nos industriels, dés 
intérêts les plus pressons des diverses localités d’une grande 
ville toute manufacturière, desquels ils n’avaient et ne pou­
vaient avoir aucune connaissance. Je dois toutefois le dire, 
ici, MM. Noël,Demoor et Masui ont apporté dans la dis­
cussion toute la prudence et la réserve désirables. J ai émis 
aussi mon avis , ainsi que MM. Nagelmackers et Vincent 
Lamarche; mais ce fut en protestant hautement contre 
l’usage qu’on pourrait vouloir faire des suffrages recueillis, 
en les présentant comme le résultat d’une nouvelle enquête.

» Je protestai aussi parce que la précipitation avec la­
quelle on avait procédé n’avait pas permis à tous les inté­
rêts de se faire représenter, et qu’une telle manière de pro­
céder dans une affaire de l’importance de celle qui nous 
occupait, était contraire à tous les usages reçus; que si les 
intérêts des industriels de l’amont de la Meuse étaient re­
présentés par quatre membres , il en fallait au moins 50 pour 
représenter toute la ville.

»Je protestai enfin, parce qu’une résolution qui pourrait être 
prise sous l’influence d’une semblable information serait com- 
plettement irrégulière, ne serait que le résultat d une surprise.

» Rentré chez moi et sentant la gravité que pouvaient avoir 
les conséquences de cette réunion si on pouvait la présenter 
comme une sorte de nouvelle enquête, je voulus me mettre 
en rapport avec MM. les ingénieurs ; voici la correspondance 
qui s’établit à ce sujet.
N° 1. Lettre de M. le bourgmestre a MM. les ingénieurs 

composant la commission chargée d'un nouvel 
examen du tracé du chemin defer.

Messieurs,
» Je désire avoir avec vous avant votre départ de Liège 

» un instant d’entretien. Dans la gravé question qui est sou- 
» levée au sujet des chemins de fer, je dois agir de ma­
il nière à ce qu’ensuite de la conférence de ce matin ma 
» responsabilité soit à couvert. Je ferai, en conséquence, 
« un rapport détaillé de ce qui s’est passé dans cette con- 
» férence, et de quelle manière les intérêts divers y étaient 
» représentés, et ce rapport je devrai le faire en séance 
» publique du conseil et lui donner la publicité ordinair® 
» à tous les actes de mon administration.

* Agissant toujours avec franchise et dans la ligue que me 
» prescrivent les intérêts qui me sont confiés, je désire ne 
» pas vous laisser ignorer le sens que je devrai donner à mon 
» rapport.

» Veuillez, en conséquence, me faire savoir quand je 
» pourrai avoir l'honneur de vous voir.

» Agréez, etc.
• Le bourgmestre (Signé) Louis JAMME.

» Liège, le i 8 mai 1836, à 4 heures du soir. »
N° 2. Réponse de MM. les Ingénieurs.

Liège, le iS mai 1836, à g heures du soir.
Monsieur le bourgmestre,

« Noire départ étant fixé à demain matin , et venant seu- 
» lement de recevoir la lettre que vous nous avez fait l’hon- 
» neur de nous adresser, nous nous empressons de vous 
» annoncer que nous sommes prêts à recevoir immédiatement 
» (I) les nouvelles communications que vous avez l’intention 
» de nous faire. »

Veuillez agréer, etc.
Par la commission d’ingénieurs 

Signé MASUI.
N°. Nouvelle lettre de M. le bourgmestre à MM. les 

ingénieurs.
» Messieurs,

» Je ne puis, vu l’heure avancée que nous avons, et à 
» à la suite d’une journée d’un travail sans relâche , entrer 
» dans les explications que j’aurais aimé à vous donner sur 
» le rapport que je suis obligé de faire au conseil, de la 
» conférence de ce matin.

» Dans une affaire de l’importance de celle qui nous oe- 
» cupe, il n’est pas d’usage d’agir avec une précipitation 
» telle qui ne permette pas les communications nécessaires 
» pour éclairer l’objet en discussion.

» Il s’en faut que je considère cette conférence comme 
» une sorte de nouvelle enquête à l’aide de laquelle une 
» résolution puisse être prise avec connaissance de cause et 
» équité. Personne ici ne la considérera comme telle.

» Au reste , mon rapport au conseil sera la reproduction 
» la plus exacte possible de mes argumens de ce matin 
» et des protestations que j’ai faites tant sur les défauts de 
» forme qui ont amené cette réunion que sur ceux qui 
» viennent la terminer.

» Le bourgmestre , («igné) Louis JAMME.
» Liège, le 18 mai 1836, h fO heures Ij4 du soir. »_
» Voilà, messieurs, le point où est restée cette affaire, 

conduite avec une rapidité telle, que, comme on vient de 
l’entendre , je n’ai pu voir qu’une fois MM. les ingénieurs ; 
et on sent de quelle utilité pouvait être l’entrevue particu­
lière que j’ai en vain demandée. Voyant qu’elle était rendue 
impossible par un départ précipité, et craignant qu’on 
allât avec inexactitude présenter à M. le ministre le résul­
tat du travail de cette commission , et l’entraîner peut-être 
à prendre une résolution contraire à sa volonte puisqu’elle 
pourrait être nuisible à la ville de Liège , je voulus pré­
venir ce malheur enj informant MM. les ingénieurs de mon 
intention formelle de donner toute la publicité possible à 
tout ce qui s’était passé. , ,

» Vous allez juger, Messieurs, s’il n’y, a pas quelques me-

(1)11 est à remarquer que cette lettre ne parvint à son adresse 
que vers 10 heures du soir,

sures à prendre dans cette grave circonstance pour que les 
intérêts de la ville ne soient pas "compromis.

» Cette circonstance, Messieurs, est une nouvelle et triste 
preuve de l’infatiguable activité des intérêts privés lorsqu’ils 
sont en opposition avec l’intérêt-général. Je forme des vœux 
pour que le gouvernement, éclairé enfin sur le véritable état 
delà question ne puisse à son insçu se laisser circonvenir et ser­
vir les intérêts de quelques localités, tout eu voulant sincère­
ment être utile à une grande population qui a tant de titres à 
jouir de tousles avantages que doit amener la construction du 
chemin de fer. »

Le bourgmestre, L. JAMME.
Après ce rapport , M. Lefebre a demande' que le 

conseil votât des reniercimens à M. Jamme , et or­
donnât l’impression du rapport.

La première partie a e'te' adopte'e à l’unanimité', 
mais la seconde a suscite' quelque opposition fonde'e 
du reste uniquement snr le motif que le conseil n’ayant 
pas e'te' entendu dans cette seconde enquête, il devait 
se borner à remercier M. Jamme de son zèle à défen- 
dre les intérêts généraux du commerce et de l’in­
dustrie de notre ville.

Ou se re'unira lundi pour cet objet, d’abord en ci • 
mité géne'ral, et ensuite en se'ance publique.
—La demande des professeurs de l’école industrielle 

tendante à obtenir un subside pour achat d’instru» 
mens nécessaires aux. démonstrations des cours, est 
renvoyée à une commission.

On accorde à M. de Smedt une demande d'ali­
gnement sur Avroi, en lui imposant pour condition 
de paver et de mettre une grille.

On rejette une opposition de la dame veuve Po- 
lain à la construction de la nouvelle rue des Bé­
guines.

M. Glosset fait le rapport de la commission char­
gée déxarainer le réglement de compte des dis­
tillateurs.

U était accordé à l’exportation et à titre de res­
titution du droit frs. 7 par hectolitre de genièvre 
fabriqué dans la commune. Cette restitution ayant 
été reconnue représenter une somme plus forte que 
le droit perçu a raison de 22 centimes par hecto­
litre de cuve de macération et par jour de travail, 
le conseil la réduit à 5 francs 5o centimes par hec­
tolitre de genièvre ; exporté de la commune : cette 
modification au réglement a été mise à exécution à 
partir du 22 mars dernier.

Des observations présentées au conseil dans sa 
séance du 2 avril tendaient à ce que cette diminu­
tion de la restitution ne fut pas applicable à l’expor­
tation des genièvres fabriqués avant le 22 mars et 
à ee qu'il leur fat accordé restitution de frs. 7.

Le eonseil, conformément aux conclusions de la 
commission , arrête que les distillateurs entreposi- 
taires jouiront de la restitution à raison de 7 frs. à 
l’hectolitre à l’exportatiou de leurs genièvres qu’ils 
justifieront être le produit de fabrications faites sous 
l’empire du réglement qui fixait à ce taux la dé­
charge du droit h l’exportation.

On accorde à M. de Bex une augmentation de 
176 fr. 25 centimes pour frais de clôture à la rue 
St.-Remy. _____

La chambre a terminé samedi la loi relative à la 
position des officiers. Le seul article qui ait donné 
lieu à quelque discussion est celai relatif à la réfor­
me. Le projet primitif portait qu’un officier pourrait 
être mis à la réforme pour désobéissance , négligence, ■ 
inconduite , excès , etc. M. Gendebien , M. de Brou- 
kère ont fait remarquer !que cette disposition était 
trop arbitraire, et que pour la désobéissance la plus 
légère, un officier pourrait être puni d’une manière 
trop rigoureuse. Sur cette observation, M.le minis­
tre de la justice a présenté une autre rédaction 
plus convenable. Elle porte maintenant que les 
causes de mise à la réforme seront : i° les excès qui 
auront résisté aux punitions diciplinaires ; 20 la 
désobéissance grave ou réitérée, inconduite habi­
tuelle , etc.

A l’occasion de l’art. 11 qui stipule que les officiers 
mis en non-activité ou à la réforme, restent soumis 
aux,réglemens militaires et à la disposition du mi­
nistre de la guerre , M. Gendebien s’est élevé contre 
la mesure qui force ces officiers à rester dans une 
résidence déterminée sans qu’ils en puissent sortir; 
il signale plusieurs officiers de santé qui avaient de­
mandé l’autorisation de se rendre à Bruxelles , dans 
l’espoir d’y former une clientelle, et à qui on l’a 
refusée. L’honorable membre a soutenu qu’en met­
tant un officier à la reforme on ne devait pas le pri­
ver des moyens de pourvoir à sa subsistance. Cet in­
cident n’a pas eu de suite.

— La souscription votée récemment parles Cham­
bres , pour l’emprunt hollandais de 1^ millions de 
florins à charge des colonies , ne s’élève encore à 
Amsterdam , à la date des dernières nouvelles , qu’à 
8 millions de florins, sur lesquels le roi Guillaume 
s’est fait inscrire pour 2 millions et demi.

Ce résultat ne répond pas à l’élan qu’on se pro­
mettait , mais il coïncide avec les plaintes du Han- 
delsblad, organe du commerce hollandais.

(Indépendant.)

Sir

/



VILLE DE LIÈGE.

PLANS DE BATISSE. — FIXATION
de l’echelle.

Les bourgmestre et échevin» informent leurs ad­
ministrés et spécialement les architectes et maîtres 
maçons, que les plans de façades à produire en 
double expédition à l'appui des demandes en bâtisse 
doivent être levés à l’échelle de un centimètre par 
mètre.

A l’hôtel de ville, le 16 inai i836.
Le président du colle'ge, Louis J anime. 

Par le colle'ge :
La secrétaire, Demany.

ANNONCES.

AVIS AUX DAMES. 
DÉBALLAGE

RUE SOUVERAIN PONT,
chez M» #

Cnapeaux et capottes à coulisses avec baleines, confection 
du dernier gout do Paris et Bruxelles aux prix ; pour gros 
de Naples , poult de soie et étoffes façonnées : de <0, 1 i . i 2 , 
*3, <4, 15 à 25 fr. *

Cols brodés sur tulle et mousseline de 2 , 2 25, 2 50, 3 
à 25 francs. 507

Charles MATHIOLI-GUSTERS,

DE iE’HOTEL DU PAVILLON ANGLAIS ,
A l’honneur de rappeler au publie que ses BAINS sont 

cd plcme activité et quon y applique des ventouses.
Le prix moyen des bains est fixé à un franc vingt*cincr 

centimes , lmge et feu compris. 5o(l

BEAU QUARTIER A LOUER
POUR LE 24 JUIN,

AU Ist DE LA MAISON RUE ROYALE N* 925.
S’adresser quai d’Avroi, n° 577. 502

CHANGEMENT DE DOMICILE,
GALOPIN et son épouse ont l’honneur d’informer le pu­

blic qu ils ont transféré leur domicile rue Bergéiue n° 739;
VENTOUSE™311116111 pUUr raP9lication des SANGSUES et

MAISON
A

VENDUE OU A RENDRE,
A CHÊNÉE, N* 264.

«.Abi0 u” tr?s'beau jardin , une prairie garnies d’arbres des 
clmassée femts’ contenant U verges grandes, tenant à la

et^démieCUX de terre •contenaDt <1 verges grandes

S’adresser rue des Croisiers, n° 205, à Liège. 462

Le Lundi 30 mai courant, à II heures, M9 DUSART 
notaire, VENDRA aux enchères, en son étude , rue Béions- 
taee, xi? obi),

UNE PIECE DE VIGNE,
Située à Tillènr, au lieu dit BÉRGER.CHÊNE, dans une 

tres-bonne exposition, détenue par la veuve Nicolas Joiris 
contenan t 7 verges grandes. 489

VENTE DE LIVRES
®e,Ja Bibliothèque de feu M. Boucqueau, -doyen de ls 

Cathédrale de Liège et membre de la chambre des repré- 
sentans, qui aura lieu A sa maison, rue des Célestines, 
n "7o a L'ége, les 24, 26 et 31 niai 1836; à 2 heures de relevée. 

Argent comptant.
T ;Le„GAiT^0G?E Paraitra chez M. KERSTEN , libraire à
Liege ,.le 44 paai. 44()

VENTE
POUR

SDKHliR ynHiMwrafwiift,
Le mercredi t" juin (836 , a 2 heures de relevée, en 

la maison de la dame v9 Kairis, au village de Clermont, 
canton d’Aubel, il sera , par le ministère de M9 DE BEFVE 
notaire a Liège et pardevant M. le juge de paix dudit can­
ton d’Aubel, procédé à la vente aux enchères publiques 
d’une belle et bonne BERME , située sur la commune de 
Montzën , en lieu dit Oversteberg, consistant en MAISON 
de fermier , les bâtimens d’exploitation , cour et dépen­
dances , avec 21 hectares , 23. ares iet 32 centiares en jar- 
dins , vergers , prés , prairies, terres et bois d’une seule 
exploitation ; sous les clauses à voir en l’étude dudit notaire 
rue Sœurs de Hasques, n° 281 , où le plan et les titres de 
propriétés sont déposés. 42 j

YEMTE ME LIVRES.
Vendredi et samedi, 27 et 28 mai (836, 2 heures de re­

levée, il sera procédé en l’étude et par le ministère de M9 
RENOZ, notaire à Liège, à la VENTE aux enchères d’une 
belle COLLECTION de LIVRES de jurisprudence , littéra­
ture , science , etc.

Le CATALOGUE se distribuera à partir du 24 mai en 
l’étude dudit notaire , rue du Pot d’Or. 497

Jeudi 26 mai (836, deux heures de relevée, il sera pro­
cédé en l’étude et par le ministère de Me RENO Z , notaire 
à Liège, à la

VENTE AUX ENCHÈRES
DES

CI-APRÈS DÉSIGNÉS, SAVOIR :

Premier lot.
Une MAISON , située à Liège, rue sur la Batte, n° 4080.

Deuxième lot.
Une MAISON , située à Liège , même rue, n° ( 08(.

Troisième lot.
Une MAISON située à Liège, rue Large des Tanneurs n° 105.

Quatrième lot.
Une pièce de terre, située commune de Brouckom, en lieu 

dit Montagne de Sarrembrouek, joignant à Cocnen, Moors , au 
chemin et à l’hospice, contenant treize verges grandes une 
petite.

Cinquième lot.
Une pièce de terre, même commune, en lieu dit Salvelkuyt 

joignant à M. Defavereau, à Knapen, aux hospices, contenant 
4 bonnier 2 verges grandes.

Sixième lot.
Une pièce de terre, au même lieu, joignant à Degralf, Dar- 

chot et aux autres, contenant 9 verges grandes 5 petites.
Septième lot.

Une pièce de terre, au même lieu , joignant à Degraff, Dar- 
cliot, aux hospices, contenant ( bonnier.

Huitième lot.
Une pièce de terre, en lieu dit Molendries, même commune, 

joignant à Herman, à Degraff, à des chemins et contenant 17 
verges grandes 8 petites.

S’adresser pour les conditions de cette vente à Me RENOZ, 
notaire à Liège , rue du Pot-d’Or. 441

FERME ET 126 BONNIERS

DE t

amassa as aa&ttaais,
A VENDRE,

A CORTIL-WODÖN, NOVILLE-LES-BOIS, FORVILLE

ET HANRET.

Lundi 6 juin 4836 , à onze heures du matin , on vendra 
par le ministère et en l’étude de M9 DELVIGNE, notaire 
a Namur, les BIEN S ci-après désignés , divisés en trois lots , 
savoir ;

Premier lot.
La belle ferme d’Harzée , solidement bâtie en pierres et 

briques, et couverte en ardoises et tuiles., avec jardins, 
vergers , prairies et terres y attenant, le tout ne formant 
qu’un ensemble , contenant environ 66 bonniers , compris la 
terre en la campagne de Goclienée , qui n’est séparée des 
autres parties que par un chemin , situés sous les communes 
de Cortil-Wodon , Noville les Bois et Foryille.

Deuxième lot.
Une pièce de terre dite Goury et Hanseaux , dépendant 

de ladite ferme , d’une contenance de 23 bonniers environ , 
située sous Noville-les-Bois.

Troisième lot.
22 pièces de terres et prairies, contenant ensemble 3 

bonniers , situés sous Cortil-Wodon et Hanret.
Tous ces biens sont d’une location facile par leur situation 

avantageuse.
Ils ne sont éloignés que d’environ une demi lieue de la 

route de Namur à Louvain , et sont à la veille d’être tra­
versés par la grand’route de Namur à Tirlemont.

S’adresser pour voir les biens à vendre des premier et 
deuxième lots à M.Stévenart, fermier à Arzée , à M. Guyot, 
bourgmestre de Noville-les-Bois , au sieur Etienne Chapelle , 
garde champêtre audit Noville ; pour le troisième lot au sieur 
Jadoul , garde-champêtre à Hambrenne ; et pour tous les au­
tres renseignëmcns audit notaire DELVIGNE. 419

BOURLETS EN BALEINE,

ÄV1S-

Le depot de bourlets en baleine de Mm9 

FOURNIER de Paris , est toujours chez 
GILLON-NOSSENT. rue du Pont-d’Ile , 
n. 32, à Liege.

Quoique ces bourlets soient supérieurs en qualité à ceux des 
autres fabriques , et ne laissent rien à désirer, tant pour les 
modèles que pour la bonté des baleines, on prévient qu’on à 
une grande diminution sur le prix.

BOURSES.

PARIS, LR 20 mai 

Fonds Publics.

Cinq pour cent, comptant. . .
9 » fin courant. .

Trois pour cent, comptant. . .
» * fin courant. .

Naples. Cert. Falc., conip. . .
» » fin courant. . .

Esp. Dte. ac. 5 °[0 J 49rnov. corn]
• » fin cour.

» Dte. diff. sans int. compt. . 
» Dte. pass, sans int. compt.
» Emp. des cort. J. de mai ( 83( 
» » fin cour. .
» Empr. royal. J. de juill. 483
• » fin cour.
• Rente 3 p. c. J. d’avril ( 834.
» » fin cour. .
» Rente, perp. J. de juill. (83 
» fin courant.

Coupons cortès.........................
Rome. Rs. 5 p. c. compt. . . .

» fin courant. . .
Belgique. Empr. (631, compt.

» » fin cour.
Banque de Belgique...............

JOUR
précédent.

108 05
000 00

82 00
00 00

102 50
00 00
45 0(0
00 0,0
16 0(0
14 0(0
00 0(0
00 0(0
00 0,0
00 0(0
00 0(0
00 0/0
00 0(0
00 0(0

0(0
102 5(8
000 0(0
103 0/0
000 0(0
119 0,0

•stCouRs 
au jour

407
000

8(
00

000
000
45 o 
CO c
46 C 
14 c 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 
00 0 

000 0 
OOO 0 
0000 
000 0 
1(8 3

00

AMSTERDAM, le 20 mai.
Dette active. . .

» différée. . . 
Billet de chance... 
Syndic, d’amort.

» 3 1(2. . -.
Soc. de connu. . .

000 0(0
1 11 [64
25 1(2 
98 1(8
82 1(2 
(55 5(8

Rente française. .
Métalliques..........
Russie , II. etC9. . 
Esp. rente perp. . 
Naples falconnet.. 
Brésiliens.............

LONDRES, LE (9 MAI.
3“(,„ consolidés . . 
Bel. em. (832 C. D. 
Holl. Dette active. 
Id. 5 p. c............

92 0(0 
(02 0(0 

57 1(8 
OOO 0(0 

85 7|8 
53 3(4 
46 1 [4

Escompte...........
Différées. .... 
Passives..............

Portugais, 5 p. c. .
Id. 3 p. c. . 

Espagne. Cortès. .

Brésil. Emp. 1834 
Mexicains, 5 p. c. 
Colomb..............

,- 00 0[0 
(O0 3[4 
(05 0|0 
00 OlO 
95 3/4 
00 0|0

00 0|0 
23 0|0 
14 4)8 

KO 0|0 
87 0|0
36 O|0 
00 0|0

ANVERS , LH 21 mai, 

Charges.

COURTS JOURS. DEUX MOIS. TB OIS MOIS.

Amsterdam. . . . • 7[8 °(o p. A 
7(8 0(° p.
R8 p A
12 05
35 1(8 A
1 <l4V p

PaTis pr fr. 100 • . 
Londres pr Estr. . 
Ham. pr 4O HB. . .
Bruxelles...............
Gand....................

fl. 3(4 p A 
fl. H 97 1(2A 
34 7(8

1 0(0 p. P 
00(0
34 3(4 A

FONDS PUBLICS.
Bohus.

ville 
b’Akyers. 

Detteacliv 
» differ. 

Belgique. 
Emp. 48 m.
A. B. (835. 
Act.delaB. 
.Hollande. 
Dette act. . 
Rte. remb. 
Autriche, 

Métalliq. . 
Lots fl. (00. 

» fl. 250. 
fl. fl. 500. 
Pologne. 

lLotsfl. 300.

INT. COURS. Fords. INT.

s fl. 500
BRÉSIL. 5

5 105-0(0 E.à L (824
44 1(2 ESPAGNE. 5

B. Guebli. 5
5 102 P R. P. à Am 5

Emp. (834 
Dette diff.

2 1(2 Cortès à P.
4 1(2 » à L.
2 112 97 3(4 P dito Coup.

NAPLES.
5 104 Cert. Falc. 5

256 ÉTAT-ROM.
4 429 P levée (832. 5
4 686 à An. (834. 5

115 1(2

(45 3[4 P 

87 0|0

46 Ii4'157|8A

95 ([8

(021(4 
(02,0(1)

Malgré la hausse de Londres d’un quart P00^. “^, s 
es Ardoins , notre bourse a été faible. Ouvert 46 (p* 1 1 
6 45 7[8 3(4 7(8 et resté 46 argent.

Petite rue de lu Bourse, 2 i (2 heures.
Point de variation.

Emp. R,, G n cour 
» pr. à ( mois 

Dette active. . . 
Empr. de (831. . 
Act..Société Gén. 
So. de Com. de qv 
Ban. de Belgique 
So. du c. de S.-O 
S. Hau Ik-Four. . 
Wasme-IIornu. . 
Bauq. fonc. . . . 
S. du Cha. Flenu. 
Sciessin. . . . . . 
Société nationale, 
Gal.-Rus. ad. Br. 
Levant de Flenu, 
Charb. d’Ougrée. 
Sars-Long’champs 
Fourn.desVennes 
St.-Léonard. . . 
Dette actiye. Hol.

BRUXELLES, le 2t mai.
(01 3(4 Synd. d’arnort..
000 0(0 D Lost. r. av. cour.
55 1 (4 A » inscrip.
98 7(8 A Métalliques. .. •

805 0(0
(32 A
120 0(0 etA Brési. Rotspii. • •
106 1(4 I Emp. Aid. <83£3»
117 1(2 A Emp. Guebb. • •
100 0(0 y P. à Ams. ■ • ■

98 ((4 et!' Ein cour.............
108 0(0 il. différée. . . •
100 1(4 A jd. (835 . . .
i fq Cortès a Paris. .
00:0(0 » à Londres. .

100 I’ Coup. Cortès. . .
108 1(4 CHANGES.
103 0(0 P Amsterdam . . •

103 t'(0 , P Londres et. . . •
103 0(0 0 2 mois. . •
56 ( (2 A

00
97 (|î 
97 3i8T 

103 3l4 ^ 
95 O|0 
(02 (fi 
86 3,4 P 
46 ï 
00 0[0 
00 0|0 
00 0(0 
46 A 
00 0[9 
00 o/»
( 0 0(0 
(0 0|0

0(0 p.

VIENNE, le U “AI-
Métalliques, 101 1(16. — Actions de la banque , 1368^1^ 

H.Ligrac ,[ mp. du. Jour, rue du Pot-d Or , n° 62w , ,


